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COMMUNIQUE DE PRESSE 
 
 

Sous le haut patronage de 
Monsieur Nicolas Sarkozy, 
Président de la République 

 
 

Du 8 octobre 2008 au 25 janvier 2009 , le Musée Jacquemart-André  organise, pour la première 

fois en France , une grande rétrospective de l’œuvre d’Antoon Van Dyck . 

Cette exposition constituera l’un des événements cu lturels majeurs de la rentrée 2008. 

 

La première exposition, en France, consacrée à Van Dyck portraitiste 
 

Depuis plusieurs années, le Musée Jacquemart-André consacre de grandes expositions à des 

artistes d’exception. Après Largillierre, David et Fragonard, Van Dyck  est à l’honneur cette année 

avec, pour la première fois en France, le présentation inédite d’un ensemble de peintures, 

complété par une douzaine de dessins prêtés par les  collections publiques les plus 

prestigieuses d’Europe et des Etats-Unis : le Musée du Louvre, le British Museum de Londres, le 

Rijksmuseum d’Amsterdam, le Nasjonalgalleriet d’Oslo, la Pinacoteca Capitolina de Rome, le Musée 

de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg, le J. Paul Getty Museum de Los Angeles… Pour la plupart 

d’entre elles, ces œuvres n’ont jamais été présenté es au public français.  

 

Le musée rend hommage à un artiste unanimement salué au XVII ème et au XVIII ème siècle comme le 

plus grand portraitiste européen depuis Titien  et dont l’influence sur les portraitistes des siècles 

suivants fut considérable. 

Aujourd’hui encore, Van Dyck continue de fasciner par sa virtuosité technique et l’élégance de 

son art du portrait . L’exposition retrace sa carrière, en invitant le visiteur à suivre l’artiste au fil de 

ses voyages et de ses sources d’inspiration. 

 

 

De l’enfant prodige… 
 

Un adolescent de génie 

L’exposition s’ouvre sur les jeunes années de Van Dyck et ses premiers pas d’artiste au cœur 

d’Anvers, sa ville natale. Véritable enfant prodige, Antoon Van Dyck devient, à dix-huit ans à peine, le 

second de Rubens . Une riche sélection de ses premiers portraits, inscrits dans la grande tradition 

du portrait flamand , révèle déjà son désir d’assouplir et d’animer ses toiles mais aussi de souligner 

la noblesse de ses modèles en s’inspirant des portraits de la Renaissance italien ne, notamment 

de la grande tradition vénitienne (Portrait d’homme, Lisbonne, Musée Calouste Gulbenkian). 
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La découverte de l’Italie 

Le visiteur, à la suite du jeune artiste, découvre un autre univers. Van Dyck entreprend un voyage en 

Italie entre 1621 et 1627  pour approfondir sa connaissance des maîtres italiens et devient l’artiste 

favori de l’élégante société génoise . Il réalise de nombreux portraits tour à tour spontanés ou 

solennels où son style propre s’affirme à travers l’assimilation  de l’art de Rubens, de Titien, 

des grands portraitistes bergamasques (Moroni) ou d e Raphaël . 

… au prince des portraitistes 
 

Un artiste gentilhomme 

De retour dans les Flandres, Van Dyck abandonne l’ancienne rigueur flamande. Les œuvres 

rassemblées témoignent de la grande diversité de ses compositions et de son évolution vers une 

attitude nonchalante des modèles, une grâce mélanco lique  associées à un déploiement 

exceptionnel de parures et de couleurs chatoyantes (Portrait de Maria de Tassis, Vienne, 

Liechtenstein Museum). Son allure raffinée et la splendeur de son mode de vie l’assimilent 

parfaitement à sa clientèle aristocratique. Il incarne alors l’idéal du « peintre gentilhomme ». 

 

Le portraitiste favori de la cour d’Angleterre 

Mais c’est à la cour d’Angleterre , où il s’établit au début des années 1630, que Van Dyck devient 

véritablement un portraitiste de cour . Dans ses portraits de l’aristocratie anglaise  et ceux des 

membres de la famille royale , l’artiste parvient à trouver un habile compromis entre l’exigence de 

dignité, de grandeur et une souplesse  jusqu’alors absente des portraits royaux. Ce subtil équilibre 

est particulièrement atteint dans ses portraits du roi Charles I er. L’exposition s’achève sur un éventail 

exceptionnel de ces œuvres qui ont fait la gloire de l’artiste. 

 

 

Une galerie des grandes figures de son temps 
 

Cette exposition nous livre une éblouissante galerie des personnages illustres de l’Europe de 

son temps  et tout particulièrement de l’Angleterre des Stuart  (Double portrait de Charles-Louis et 

Rupert, Princes Palatins, Paris, Musée du Louvre).  

Cette succession de portraits est sublimée par une scénographie signée Hubert Le Gall.  

 

 

Du 8 octobre 2008 au 25 janvier 2009, cette exposit ion inédite retrace, pour la première 

fois en France, le parcours de portraitiste d’Antoo n Van Dyck (1599-1641), jeune 

prodige de l’atelier de Rubens, devenu le peintre f avori de la cour d’Angleterre. 
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VAN DYCK DANS LES COLLECTIONS JACQUEMART-ANDRE  
 
 

Le musée Jacquemart-André conserve, dans ses collections, trois œuvres majeures réalisées par le 

peintre flamand. Cette chance justifie à elle seule l’organisation d’une manifestation. Dans le cadre 

de cette exposition, les commissaires ont souhaité mettre à l’honneur Van Dyck portraitiste, en 

présentant un florilège de ses œuvres, tant peintures que dessins. 

 

Ce choix est aussi celui que la tradition retient : de son vivant, la réputation d’Antoine Van Dyck 

s’appuie essentiellement sur le succès qu’il rencontre dans ce genre et l’examen révèle également 

qu’il élabore une formule idéale, celle du « portrait aristocratique », formule qu’il diffuse dans tous les 

pays de l’Occident, au travers des nombreux voyages qu’il entreprend. De ce point de vue, Van Dyck 

peut être considéré au XVIIème siècle comme le portraitiste européen, de même que Titien le fut au 

siècle précédent. 

 

Dès lors, le parcours de l’exposition s’impose en quatre étapes et autant de sections, suivant le fil de 

sa carrière. On découvre tout d’abord d’austères bourgeois flamands inspirés par les exemples 

traditionnels de l’école où percent cependant de nouvelles aspirations, affirmation de la personnalité 

psychologique, mais aussi tendance à la modélisation sociale (Anvers, Budapest, Los-Angeles, 

Lisbonne, Bruxelles). Puis suit la période du voyage en Italie où l’influence vénitienne lui permet 

d’installer le portrait dans une tradition historique et de transformer ses commanditaires, le plus 

souvent d’anciens publicains, en princes d’église ou membres de l’aristocratie (Rome, Gènes, Saint-

Pétersbourg, Vienne). A son retour à Anvers, l’expérience acquise lui permet de sublimer le cadre de 

la portraiture flamande grâce à un jeu inégalé du pinceau, jouant sur des effets chromatiques 

éblouissants (Madrid, Vienne, La Haye, Barcelone). Son installation en Angleterre où il devient 

peintre de Charles Ier, lui offre enfin l’opportunité d’ajouter une touche supplémentaire à sa palette, 

cette grâce royale teintée d’altière mélancolie, qui donne à ses compositions une expressivité 

inégalée (Dresde, Cambridge, Londres, Memphis). 

 

La générosité des institutions sollicitées, musées comme collections du monde entier, a permis de 

rassembler une sélection de la plus grande qualité. Elle fera, sans aucun doute, honneur au peintre 

et donnera à voir aux visiteurs de l’exposition, pour la première fois en France, une véritable synthèse 

de son art. 
 
 
 

Nicolas Sainte Fare Garnot 
Conservateur du Musée Jacquemart-André 
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CULTURESPACES ET L’EXPOSITION VAN DYCK 

 
Pour Culturespaces , la gestion et la valorisation du patrimoine culturel demande une grande 

exigence. Un public toujours plus nombreux doit pouvoir découvrir, dans des conditions optimales, 

les joyaux esthétiques ou historiques que les siècles nous ont laissés en héritage. A ce titre, une 

politique d’expositions ambitieuse s’imposait dans une demeure comme celle née de la passion 

éclairée de Nélie Jacquemart et d’Edouard André. 

 

Les expositions temporaires suscitent une effervescence intellectuelle et un rassemblement de 

nombreux talents qui assurent la vie et le dynamisme d’un musée. C’est pourquoi Culturespaces  

s’attache à mettre en œuvre une programmation d’excellence où les noms les plus prestigieux de l’art 

occidental (David, Largillierre, Fragonard…) voisinent avec ceux de grandes civilisations lointaines : 

l’antique peuple thrace, la Chine millénaire ou les chefs-d’œuvre de l’art africain. 

Van Dyck compte parmi ces figures majeures que nous souhaitions mettre à l’honneur en organisant, 

pour la première fois en France, une exposition de peinture qui lui soit entièrement consacrée. 

 

Le visiteur, qui met ses pas dans ceux de l’artiste, ne manquera pas d’admirer l’enrichissement 

constant de ce talent précoce, voyageur inlassable, qui trouve son apogée dans le rôle de portraitiste 

royal et de peintre chéri de l’aristocratie anglaise. Chaque portrait devient alors une rencontre à la 

fois séduisante, mystérieuse et intime, dont l’alchimie tient au génie de l’artiste. Reste, sans conteste, 

de Van Dyck, un art de plaire et d’éblouir qui ne se dément pas. 

 

Bruno Monnier 

Président-Directeur Général de Culturespaces  
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LA BIOGRAPHIE DE L’ARTISTE 
 

 

1599  Naissance à Anvers d’Antoon, septième enfant de Franchois Van Dyck, prospère drapier 
et marchand de soie, et de Maria Cuypers. 

 
1609   Van Dyck est placé en apprentissage chez Hendrik van Balen, peintre doyen de la gilde 

de Saint-Luc. 
 
Vers 1617 Van Dyck entre dans l’atelier de Rubens. 
 
1618  Il est reçu maître à la gilde de Saint-Luc et occupe, de fait, le poste de second de Rubens. 

C’est, à l’évidence, Van Dyck que le maître qualifie de « meilleur de mes disciples » dans 
une lettre envoyée à l’Anglais Dudley Carleton relative à un Achille parmi les filles de 
Lycomède peint par le jeune homme et retouché par lui. 

 
1620  Rubens signe un contrat avec les Jésuites pour le décor de leur église anversoise. Van 

Dyck, qui est le seul membre de l’atelier à être nommé, assistera le maître dans 
l’exécution des trente-neuf compositions constituant le décor plafonnant de l’église. Il 
exécute son premier portrait du comte d’Arundel, fastueux mécène et collectionneur. 

 
1621   Départ pour l’Italie. Un mois plus tard Van Dyck est à Gênes chez les frères de Wael. 

Début d’une intense activité de portraitiste du patriciat génois. 
Au cours des années 1623 et 1624, il séjourne à Venise, Rome et Palerme. 

 
1627  Van Dyck quitte Gênes et l’Italie pour toujours. A Anvers (où il est sans doute de retour en 

juillet), exécution du portrait de P. Stevens et, l’année suivante, de son épouse. 
 
1632  Van Dyck, que Charles Ier cherche activement à attirer en Angleterre depuis fin 1631 au 

moins, se rend à Londres. Il est nommé « principalle Paynter in Ordinarie to their 
Majesties » et fait chevalier à St. James Palace. L’artiste se lance immédiatement dans la 
production de portraits des membres de la famille royale. 

 
1634  Van Dyck est de retour à Anvers. Il est fait doyen honoraire de la gilde de Saint-Luc, 

honneur que seul Rubens avait obtenu avant lui (1631).  
 
1635  Retour de Van Dyck à Londres pour le service du roi. Il travaille au portrait du roi destiné à 

servir de modèle au buste commandé au Bernin. Au cours des années qui suivent, il 
multiplie les effigies des membres de la famille royale et les portraits de la noblesse 
anglaise. 

 
1637  Portrait des princes palatins 
 
1640  Mariage de Van Dyck avec Mary Ruthven († 1645), dame de compagnie de la reine et 

petite-fille du comte de Gowrie. 
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1641 
Janvier  Arrivée de Van Dyck à Paris, hypothétiquement pour briguer la commande de la 

décoration de la Grande galerie du Louvre qui échoit finalement à Poussin. 
 
Octobre  Van Dyck qui revient des Pays-Bas espagnols accepte, malgré sa mauvaise santé, de 

venir à Paris, à la demande de Richelieu et de Louis XIII. Mais son état de santé se 
dégrade et le contraint à rejoindre l’Angleterre. 

 
9 déc.   Mort d’Antoon Van Dyck à Blackfriars ; il est enterré deux jours plus tard, à Londres, dans 

la cathédrale Saint-Paul. 
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L’EXPOSITION – Présentation générale 
 

 

 
Commissariat de l’exposition 
 

Monsieur Alexis Merle du Bourg , docteur en Histoire de l’art et Monsieur Nicolas Sainte Fare 
Garnot , conservateur du Musée Jacquemart-André, sont commissaires de l’exposition. 
 
Alexis Merle du Bourg est historien de la peinture flamande et hollandaise et auteur notamment de 
Peter Paul Rubens et la France 1600-1640 (Presses Universitaires du Septentrion, 2004) et de 
Rubens au Grand Siècle 1640-1715 (Presses Universitaires de Rennes, 2004). Il a participé à 
plusieurs expositions ces dernières années (Marie de Médicis. Un gouvernement par les arts, Blois, 
2003, Rubens, Lille, 2004, Rubens contre Poussin, Arras et Épinal, 2004…). En 2007, il a été l’un des 
commissaires de l’exposition Rembrandt et la Nouvelle Jérusalem au Musée d’Art et d’Histoire du 
Judaïsme (Paris). 
 

 

Catalogue 
 

Alexis Merle du Bourg, commissaire de l’exposition, est l’auteur du catalogue de l’exposition. 
 
Cet ouvrage contient une introduction générale sur l’artiste ainsi que les notices détaillées de toutes 
les œuvres exposées, chacune illustrée par de nombreuses reproductions en couleur et en pleine 
page. 
 
Ce très beau livre d’art bénéficie de la collaboration de Monsieur Nico Van Hout, Conservateur au 
Koninklijk Museum voor Schone Kunsten d’Anvers, de Madame Christine Raimbault et de Monsieur 
David Mandrella, tous deux Historiens de l’art. 
 
Edité aux éditions Fonds Mercator, le catalogue sera mis en vente à la librairie-boutique du Musée 
Jacquemart-André au prix de 39 euros. 
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L’EXPOSITION – Une scénographie d’Hubert Le Gall  
 

Une scénographie originale signée Hubert Le Gall contribue à révéler la beauté exceptionnelle des 
œuvres rassemblées. Les salles d’exposition du musée Jacquemart-André se parent de la 
magnificence des palais ou des grandes demeures bourgeoises du début du XVIIème siècle avec leurs 
cheminées imposantes et leurs plafonds décorés. Les murs s’habillent de velours dans l’esprit des 
grandes draperies colorées qui participent à la somptuosité des portraits de Van Dyck. Dans cette 
ambiance chaude et feutrée, le visiteur voyage d’autant plus aisément entre les différentes étapes 
européennes du parcours de l’artiste. 
 
Hubert Le Gall  est un designer français, créateur et sculpteur d'art contemporain, né en 1961. Son 
œuvre fait l’objet de nombreuses expositions à travers l’Europe. Depuis 2000, il réalise des 
scénographies originales pour des expositions parmi lesquelles : 
 
2007 - Musée Jacquemart-André - Paris « Fragonard, les plaisirs d’un siècle » 
2007 - Galeries nationales du Grand Palais - Paris - « Design contre Design » 
2007 - Musée Bröhan - Berlin - « Les bijoux de Lalique » 
2007 - Musée du Luxembourg - Paris - « Les bijoux de Lalique » 
2006 – Galeries nationales du Grand Palais - Paris - « Portraits peints-Portraits sculptés » 
2005 - Galeries nationales du Grand Palais - Paris - « Mélancolie - Génie et folie en occident » 
2005 - Musée des Beaux Arts de Bucarest - Roumanie - « Ombres et Lumières » - Chefs d’œuvres 
de la peinture Française 
2005 - Musée du Luxembourg - Paris - « Matisse » 
2003 - Galeries nationales du Grand Palais - Paris - « Edouard Vuillard » 
2003 - Musée des Beaux Arts de Montréal - Québec - « Edouard Vuillard » 
2002 - Musée Jacquemart-André - Paris - Exposition des dessins de la collection Krugier-Poniatowski 
2000 - Musée Jacquemart-André - Paris - « Les Primitifs Italiens » 
2000 - Musée Jacquemart-André - Paris - « Merveilles de la Céramique Ottomane » 
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L’EXPOSITION – Parcours 
Par Alexis Merle du Bourg, commissaire de l’exposition  

 
Première période  : Première période anversoise (vers 1613-1620) et premier séjour en 
Angleterre (1620-1621) 
 

Enfant prodige de la peinture, Van Dyck pratiqua d’emblée le portrait avec fougue et avec une 

dextérité stupéfiante (on gardera à l’esprit que, peints entre 1617 environ et 1621, les tableaux 

rassemblés dans cette première section sont le fait d’un artiste qui a entre 18 et 22 ans !). La salle 

témoigne de la maîtrise croissante par le jeune Van Dyck d’un genre pictural qui assurera sa gloire 

internationale, lui vaudra d’être anobli et fera sa fortune. L’émulation avec son mentor, Rubens, qu’il 

seconde à partir de 1617 environ comme peintre d’histoire, l’exemple des portraitistes du 

cinquecento, en particulier la grande tradition vénitienne, l’incitent à dépasser, l’austérité, le 

hiératisme et l’impassibilité propres à la solide tradition du portrait bourgeois anversois. Dans ses 

effigies de jeunesse, il introduit ainsi, avec mesure, une instabilité qui anime les compositions, une 

part d’affect qui réchauffe le climat des représentations familiales ou matrimoniales (Portrait de 

famille de Saint-Pétersbourg), et plus généralement une « grandeur » (Portrait d’homme de 

Lisbonne) qui annonce le peintre de l’aristocratie, des princes et des souverains européens qu’il est 

appelé à devenir. Un premier séjour en Angleterre entre 1620-1621 lui permettra, précisément, de 

s’essayer avec le Portrait du comte d’Arundel au portrait noble. Il produit alors un tableau d’une 

parfaite nouveauté par rapport à ce qui se faisait dans les îles Britanniques. 

 

 

Seconde période : Van Dyck en Italie 1621-1627  
 

Comme Rubens avant lui, l’Italie révélera Van Dyck à lui-même. C’est là qu’il deviendra ce « pittore 

cavalieresco », illustration de l’idéal du peintre gentilhomme qu’il ne cessera jamais d’être. 

L’Autoportrait de l’Ermitage nous le montre sûr de lui jusqu’à la forfanterie, dialoguant à la fois avec 

l’art de Raphaël et celui de Titien, incarnant l’Artiste dans la plénitude de ses moyens. C’est la même 

vision qui sous-tend l’admirable Double portrait des frères de Wael, effigie de collègues et d’amis 

élevés au rang de virtuosi. École universelle des arts, l’Italie stimule le jeune maître qui étudie, 

fasciné, l’art des portraitistes du siècle précédent, les Bergamasques et les Vénitiens surtout, au 

premier rang desquels Titien, mais aussi les artistes modernes qui œuvrent au sein de ce laboratoire 

vibrionnant qu’est Rome au tournant des XVIème et XVIIème siècles. Van Dyck se lance dans la 

production de portraits remarquables par leur dynamisme qui placent le modèle « en situation » et 

introduisent l’action dans la cristallisation des éléments permanents de l’être que constitue toujours 

un portrait. A Gênes, marchant dans les pas de Rubens, il devient le peintre favori des patriciens de 

l’orgueilleuse république maritime et parvient même à surpasser son illustre devancier en trouvant un 

compromis impossible entre la célébration de la grandeur et une imperceptible animation (Portrait de 

Porzia Imperiale et de sa fille Maria Francesca) qui fait entrer l’illusion du naturel au sein de la pompe 

du portrait d’apparat.  

 



    Van Dyck 
    8 octobre 2008 - 25 janvier 2009 
                                                                                                                      
                                                                                                                                          Une exposition 

12 

Troisième période : La « Deuxième période anversoise » (1627-1632) et le séjour dans les 
Pays-Bas espagnols de 1634-1635  
 

De retour chez lui, en 1627, le peintre profane et religieux et le portraitiste rivalisent d’activité. Van 

Dyck peut toujours compter sur la fidélité de la clientèle bourgeoise d’Anvers dont il modernise, le cas 

échéant, la représentation et dont il consacre la stratégie d’élévation sociale (Portrait de Jacques Le 

Roy). Dans le même temps, il est à présent le portraitiste en vogue de la noblesse flamande et 

brabançonne aussi bien que de l’aristocratie étrangère (espagnole, italienne, savoyarde) établie dans 

les Pays-Bas espagnols (Portrait de Carlo Emanuele d’Este ?). Moins évidemment innovant qu’en 

Italie, plus sévère, mais d’une splendeur technique qui atteint là son apogée, le portrait vandyckien 

magnifie ses modèles en tirant notamment profit de la diffusion croissante de la mode française, plus 

seyante que l’ancienne vêture hispano-flamande, auprès des femmes des élites urbaines (Portrait de 

Maria de Tassis). Adaptant aux Pays-Bas espagnols les formules de portraits néo-vénitiens initiées 

dans sa jeunesse et perfectionnées en Italie, jouant à volonté sur les codes et les signes du genre 

pictural, Van Dyck atteint un équilibre génial entre l’exaltation de la noblesse des aristocrates (ou 

l’ennoblissement des roturiers) et une aisance dégagée qui prend la forme d’une apparente 

décontraction, en fait très calculée, qui constitue l’expression même de cette vertu éminemment 

aristocratique qu’est la sprezzatura. Parmi les plus notables bénéficiaires de l’aptitude exceptionnelle 

de Van Dyck d’ennoblir ses modèles figurent ses propres collègues qu’il entreprend, avec une 

autorité inédite, d’élever au-dessus de leur condition véritable et dont il souligne l’appartenance à une 

aristocratie non du sang, mais de l’excellence, reposant sur leurs qualités propres, leur virtù. 

 

 
Quatrième période  : L’Angleterre : Van Dyck peintre de Charles Ier (1632-1634 et 1635-
1641) et de sa cour 
 

Appelé à la cour d’Angleterre, en 1632, Van Dyck sera pour Charles Ier ce que Titien avait été pour 

Charles-Quint, l’artiste qui fixa pour la postérité l’image du souverain et de sa famille (Portrait de 

Charles Ier en habit de l’ordre de la Jarretière, Portrait des princesses Elizabeth et Anne (esquisse), 

Portrait des Princes Palatins), mieux il fut le portraitiste d’une nation, l’Angleterre des Stuart et d’une 

époque d’une grande sophistication culturelle qui sera anéantie par la Guerre civile et la République 

puritaine, la période caroline. Peintre de cour résident, anobli par le roi dès son arrivée, traité 

libéralement, Van Dyck achève de devenir une incarnation du peintre gentilhomme. Il laisse une 

œuvre de portraitiste très abondante et d’une qualité qui demeure élevée en dépit d’une intervention 

de plus en plus fréquente d’un atelier très compétent. Habillés d’une manière plus chatoyante que 

ceux des Pays-Bas espagnols, souvent placés en plein air, les modèles anglais de Van Dyck 

témoignent presque toujours d’une grande impassibilité propre à la société de cour, détachement qui 

est heureusement contrebalancé par une fantaisie vestimentaire qui tend à les héroïser en les 

plaçant dans un climat théâtral ou romanesque diffus. 
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Le cabinet de dessins 
Ultime salle, le cabinet de dessins rassemble des œuvres qui, du fait de leur fragilité, ne sauraient 

pas être exposées à une trop forte lumière. Douze feuilles, que l’on peut toutes qualifier sans aucune 

hyperbole de chefs-d’œuvre du dessin vandyckien, y sont présentées. Elles répondent à une double 

fonction. Certaines sont des études qui préparent un portrait peint (cat. D. 1 et D. 2) , les autres, en 

général plus achevées, ont pour vocation de servir de modèle aux graveurs (parfois Van Dyck lui-

même) chargés de les reproduire à l’eau-forte ou (et) au burin. La section s’ouvre par ce qui constitue 

probablement la plus importante étude de portrait de la période italienne qui nous soit parvenue : 

L’Étude pour un portrait de cardinal assis de 1622-23 qui prépare sans doute le Portrait du cardinal 

Bentivoglio du Palais Pitti de Florence. Elle se clôt par une irrésistible Étude de portrait de Charles Ier 

d’Angleterre vers 1636 qui ne correspond à aucun portrait peint connu, mais présente des analogies 

avec le Portrait de Charles Ier « à la chasse », l’un des trésors du Louvre. La feuille provenant du 

Rijksmuseum d’Amsterdam se trouve ici réinscrite dans le corpus des dessins de Van Dyck dont elle 

avait été exclue à tort. Les dix autres dessins concernent tous la galerie de portraits gravés 

d’hommes illustres connue sous le nom d’Iconographie, monument que Van Dyck éleva à son art du 

portrait et qui rassemble nombre de personnages célèbres du temps, à commencer par des peintres, 

des sculpteurs et des graveurs auxquels l’artiste confère une dignité et un chic aristocratique qui 

traduit le projet d’ennoblissement systématique de professions qui occupaient encore souvent un 

rang subalterne aux yeux des contemporains. 
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LES MECENES DE L’EXPOSITION 
 

 
Le groupe GDF SUEZ, mécène de l’exposition Van Dyck  
 
GDF SUEZ est particulièrement heureux et fier d’être mécène de l’exposition Van Dyck présentée au 

Musée Jacquemart-André. 

 

Cette rétrospective rend hommage à un artiste majeur qui a marqué notre patrimoine culturel 

européen. D'Anvers à Londres, de la Flandre à l’Italie, c’est un parcours au cœur de l'Europe, à la 

rencontre des grandes figures du début du XVIIème siècle, où nous entraînent la vie et les œuvres 

de van Dyck. Flamand, il est le créateur de l’Ecole anglaise de peinture, artiste baroque aux mille 

facettes. 

 

Pour notre Groupe, ce partenariat s’inscrit dans une politique ambitieuse de mécénat culturel, 

marquée par le soutien à de grandes institutions culturelles et un double objectif : la mise en valeur 

du patrimoine et l’accès de tous à la culture. L’engagement du Groupe dans ce domaine est 

notamment illustré par l’action de notre filiale Culturespaces qui gère le Musée Jacquemart André et 

en assure le rayonnement.  

 

Issu du regroupement de deux très belles entreprises et fort de leurs complémentarités, GDF SUEZ 

inscrit sa politique de mécénat dans la continuité et en cohérence avec sa nouvelle identité 

industrielle et ses valeurs, notamment notre double ancrage franco-belge, notre vision européenne.  
 

Notre groupe, GDF SUEZ, est un nouveau leader mondial de l’énergie. Son ambition : redéfinir le 

rapport de l’homme à l’énergie pour faire de l’énergie une source de progrès et de développement 

durable. Une énergie accessible au plus grand nombre, plus sûre, mieux consommée, plus 

respectueuse de l’homme et de son environnement. 

 

 

GERARD MESTRALLET 

Président Directeur Général de GDF SUEZ 
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OTIS, mécène de l’exposition Van Dyck 
 
Présent dans plus de 200 pays, Otis est numéro un mondial de l’industrie de l’ascenseur avec 27% 

du marché. Otis a réalisé, en 2007, un chiffre d’affaires de 11,8 milliards de dollars, dont 80% hors 

des Etats-Unis et emploie à travers le monde 63 000 personnes, dont 54 000 hors des USA. 

 

Depuis 1975, Otis Elevator est entré dans le Groupe United Technologies (UTC) qui regroupe 

également Pratt & Whitney, Hamilton Sundstrand, Sikorsky, Carrier et Fire & Security. 

 

C’est Elisha Graves Otis, qui en 1853 aux Etats-Unis, met au point le parachute, système de sécurité 

destiné à retenir les monte-charge en cas de rupture de câbles. L’ascenseur était né, donnant son 

essor à l’architecture moderne ! 

 

Depuis 1853, Otis est à l’origine de la plupart des innovations dans le secteur de l’ascenseur et des 

escalators. Les progrès accomplis se constatent, chaque jour, au plan des performances techniques 

avec des appareils plus rapides, plus intelligents, plus esthétiques et plus confortables. Le système 

GeN2, nouvelle génération d’ascenseur utilisant une technologie révolutionnaire, en est le dernier 

exemple le plus marquant avec la courroie plate remplaçant les câbles traditionnels et le système 

ReGen Drive d’économie d’énergie : une démarche environnementale globale faisant de GeN2 un 

produit «vert»  reconnu, devenu la référence sur le marché. 

 

Otis est fier d’être associé à cet événement prestigieux proposé par le musée Jacquemart-André, qui 

expose pour la première fois en France, une rétrospective de l’œuvre de portraitiste du peintre 

flamand Van Dyck. 

 

Ce partenariat s’inscrit dans une longue tradition de mécénat culturel initiée par United Technologies 

Corporation depuis de nombreuses années, dans le cadre d’expositions organisées dans le monde 

entier. De par son appartenance au groupe UTC, Otis a à cœur de poursuivre cet engagement, en 

contribuant à l’acheminement des toiles grand format et des dessins de Van Dyck en provenance des 

collections de tous les continents et principalement d’Europe. 

 

Premier constructeur d’ascenseurs et d’escalator, Otis est également aujourd’hui le premier 

transporteur d’un milliard de passagers chaque jour dans le monde. 

 

Qu’il s’agisse de personnes ou d’œuvres d’art, pour Otis le transport est avant tout une affaire de 

confiance fondée sur la technologie et la sécurité : une confiance qui se construit et se mérite depuis 

plus de 150 ans, grâce à ses produits et grâce à la palette de services mise en œuvre au quotidien 

pour les accompagner et les faire vivre dans le temps, dans une démarche de développement 

durable ! 
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LES PARTENAIRES DE L’EXPOSITION 
 
Télévisions  
 

 
 
 
 
 
Radio  
 

 
 
 
 

 
 
 
 
Presse Ecrite 
                     

 
 
 

 
 
 
 
Afficheur  

 
           
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
Distributeur  
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LE MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
 
Présentation et historique 
 

Le Musée Jacquemart-André, demeure de collectionneurs de la fin du XIXème siècle, propose au 

grand public, dans ce « temple » de l’art,  de nombreuses œuvres d’art portant les signatures les plus 

illustres de : 

�  l’art de la Renaissance italienne : Della Robbia, Bellini, Mantegna, Uccello, … 

�  la peinture flamande : Rembrandt, Hals, Ruysdaël … 

�  la peinture française du XVIIIème siècle : Boucher, Chardin, Fragonard, Vigée-Lebrun…  

ainsi que des éléments de mobilier importants, significatifs du goût d’Édouard André et Nélie 

Jacquemart pour les arts décoratifs. 

 

Cet ensemble unique, tant par la qualité que par la diversité des œuvres qui le composent, bénéficie 

de conditions d’accueil et de visites exceptionnelles qui le rendent accessible à tous. Avec plus de 2 

millions de visiteurs depuis sa réouverture en mars 1996, le Musée Jacquemart-André est l’un des 

premiers musées de Paris. 

 

L’hôtel André est très vite devenu l’hôtel Jacquemart-André, tant le rôle que Nélie Jacquemart put 

jouer dans son évolution et son aménagement fut important. Cet hôtel et ses collections apparaissent 

aujourd’hui comme le témoignage qu’a voulu laisser à la postérité ce couple fortuné et sans 

descendance, qui a voué sa vie à l’art dans ce qu’il a de plus beau. 

 

Légataire de ce bien, l’Institut de France s’emploie depuis lors à respecter les volontés de Nélie 

Jacquemart et à faire connaître au plus grand nombre ses collections rassemblées avec passion. 

 

Aujourd’hui, ce sont quinze salons magnifiques, des pièces de réceptions aux plus intimes, toujours 

exceptionnellement décorés, que le visiteur du Musée Jacquemart-André peut découvrir sur près de 

1 000 m2. 

 

Les travaux de restauration et de mise en valeur entrepris en 1996, en vue de la réouverture au 

public, ont eu pour objet de rendre aux lieux, dans la mesure du possible, leur atmosphère de 

demeure habitée, afin que chaque visiteur puisse s’imprégner de la chaleur d’un cadre vivant, 

sensible, plus que didactique. 

 

L’art, raison de vivre d’Édouard et Nélie André, a permis à ce couple de collectionneurs de 

rassembler, en quelques décennies, près de 5 000 œuvres, dont beaucoup sont d’une qualité 

exceptionnelle. 

 

Pour satisfaire leur souci d’éclectisme, les époux André ont su, avec rigueur et détermination, faire 

appel aux plus grands antiquaires et marchands, parcourir le monde à la recherche de l’objet rare, 

dépenser des sommes considérables pour des œuvres de maîtres, sacrifier des pièces de second 
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ordre - et parfois même les renvoyer au vendeur - afin de respecter un choix d’excellence, qui fait de 

l’hôtel Jacquemart-André un musée international de premier rang. 

 

À l’image de la Frick Collection de New York, le musée Jacquemart-André allie la présentation d’une 

exceptionnelle demeure de collectionneurs du XIXème siècle à des conditions d’accueil et de visite 

adaptées aux attentes des visiteurs d’aujourd’hui. 

 

Propriété de l’Institut de France, le Musée Jacquemart-André est mis en valeur et géré par 

Culturespaces  depuis 1996. 
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Institut-de-France/Culturespaces : un partenariat p ublic-privé 

 

Cette exposition est produite et organisée par Culturespaces  dans le cadre d’un partenariat public-

privé, l’Institut de France lui ayant délégué l’ensemble de la gestion du Musée Jacquemart-André 

 

Depuis plus de 15 ans Culturespaces  anime et gère des musées, monuments et sites historiques qui 

lui sont confiés par les institutions publiques. Celles-ci mandatent Culturespaces  pour la gestion 

complète (accueil des visiteurs, entretien, promotion et animation) de ce Patrimoine public pour une 

longue durée dans le cadre d’une délégation de service public.  

 

Culturespaces  gère actuellement 12 monuments publics dans toute la France et en Belgique et 

compte près de 200 collaborateurs. 

 

Pendant toute la durée de la délégation de service public, Culturespaces  travaille en étroite relation 

avec les institutions propriétaires et la conservation afin de mettre en valeur et promouvoir les 

monuments et d’organiser des évènements culturels majeurs. 

 

Depuis 1996 Culturespaces  a organisé plus de 15 expositions au Musée Jacquemart-André, parmi 

lesquelles :  -      Caillebotte-Picasso en 2003 

- David en 2005 

- L’Or des Thraces en 2006  

- Fragonard en 2007  

 

Sans un partenariat étroit avec l’Institut de France ces expositions à succès n’auraient pas été 

possibles. Culturespaces  se réjouit de ce partenariat public-privé particulièrement réussi grâce 

auquel est présentée aujourd’hui au Musée Jacquemart-André la première exposition en France 

consacrée à Van Dyck. 
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LE MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ  

 

Informations pratiques  
 

158, boulevard Haussmann 75008 Paris 
Téléphone : 01 45 62 11 59 / Télécopie : 01 45 62 16 36 
www.musee-jacquemart-andre.com 
www.culturespaces-minisite.com/vandyck  

Horaires d'ouverture 

- Le Musée Jacquemart-André est ouvert 365 jours par an, de 10h00 à 18h00. 
- Nocturnes le lundi jusqu’à 21H30.   
- Le Café Jacquemart-André est ouvert tous les jours de 11h45 à 17h30. Brunch le dimanche. 
- La librairie-boutique culturelle est ouverte aux horaires du musée. 

Modes de visite 

- La visite audioguidée : la visite du musée se déroule avec un audioguide, remis gratuitement 
à chaque visiteur et disponible en 8 langues (français, anglais, allemand, espagnol, italien, 
néerlandais, japonais, russe). 

- Chasse aux énigmes gratuite pour les enfants de 7 à 12 ans. 
- La visite guidée de l’exposition temporaire et des collections permanentes sur réservation. 

Tarifs 2008 

Individuels 
- Plein tarif    10 euros 
- Réduit   7,3 euros (Enfant de 7 à 17 ans, étudiants, invalides, demandeurs d’emploi) 
- Enfant :  gratuit (moins de 7 ans) 

Familles 
- 1 enfant gratuit (7-17 ans) pour 3 personnes payantes d’une même famille (adultes ou 

enfants) 
Groupes 

- Groupe adultes  7,3 euros / personne (à partir de 20 personnes) 
- Groupe scolaires  4,7 euros / élève (à partir de 20 élèves) 
 

Les visites pour les groupes se font sur réservation. 
Un audioguide gratuit est remis à chaque visiteur. 

Situation, parking, accès 

- Le Musée Jacquemart-André se situe à 400 m de la place Charles de Gaulle-Étoile 
- Parking Haussmann-Berri, au pied du musée, ouvert 24h/24 
- Métro : Saint-Augustin, Miromesnil ou Saint-Philippe du Roule 
- RER : Charles de Gaulle-Étoile 
- Autobus : 22, 43, 52, 54, 28, 80, 83, 84, 93  
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VISUELS DISPONIBLES POUR LA PRESSE 
 
 

Pour chacune de ces œuvres, le visuel en haute défi nition est disponible  
auprès de l’agence Heymann, Renoult Associées sur s imple demande ou en téléchargement  

sur le mini-site dédié à l’exposition : www.culturespaces-minisite.com/vandyck .  

 
 

    
    

A – Portrait de famille B – Portrait d’homme C - Portrait de Thomas Howard, 
conte d’Arundel 

D - Autoportrait 

    

    
     

E - Le joaillier Puccio et son fils F – Double portrait des frères 
Lucas et Cornelis de Wael 

G - Portrait de Porzia Impériale et 
sa fille Maria Francesca 

H - Portrait de Maria de Tassis 
(1611-1638) 

    

    
    

I - Portrait de Filippo Francesco (1621-
1653) ou de Carlo Emanuele d’Este ? 

(1622-1695) 

J - Portrait de Jacques Le Roy K – Portrait de Mary Killigrew L  - Portrait de John Belasyse, 
plus tard 1er Lord Belasyse of 

Worlaby (1614-1689) 
    

  
 

 
    

M  - Portrait de Charles Ier (1600-1649) 
en habit de l’ordre de la Jarretière 

N  - Double portrait de Charles 
Louis (1617-1680), Electeur 
palatin, et du Prince Rupert 

(1619-1682) 

O - Esquisses représentant la 
princesse Elisabeth et la 

princesse Anne 

P - Portrait de Jan Anthonisz van 
Ravesteyn (vers 1572-1657) 

 



    Van Dyck 
    8 octobre 2008 - 25 janvier 2009 
                                                                                                                      
                                                                                                                                          Une exposition 

24 

Visuels libres de droit pour la presse : Crédits ph oto et mentions 
obligatoires 
 

 œuvre provenance mentions obligatoires copyrights 

A Portrait de famille  Saint-Pétersbourg, 
Musée de l’Ermitage 

Musée National de l'Ermitage, St. 
Petersbourg 

Photos © Musée National de 
l'Ermitage/Photographes : Vladimir 
Terebenin, Leonard Kheifets, Yuri 
Molodkovets, Svetlana Suetova 

B Portrait d’homme  Lisbonne, Fondation 
Calouste Gulbenkian 

Musée Calouste Gulbenkian, 
Lisbonne 

Catarina Gomes Ferreira, Musée 
Calouste Gulbenkian, Lisbonne 

C 
Portrait de Thomas Howard, 
conte d’Arundel 

Los Angeles, the J. 
Paul Getty Museum 

The J. Paul Getty Museum, Los 
Angeles  

D Autoportrait  Saint-Pétersbourg, 
Musée de l’Ermitage 

Musée National de l'Ermitage, St. 
Petersbourg 

Photos © Musée National de 
l'Ermitage/Photographes : Vladimir 
Terebenin, Leonard Kheifets, Yuri 
Molodkovets, Svetlana Suetova 

E Le joaillier Puccio avec son fils Gênes, Galleria di 
Palazzo Rosso 

Musei di Strada Nuova-Palazzo 
Rosso, Gènes 

Archivio Fotographico del Comune 
di Genova, Musei di Strada Nuova-
Palazzo Rosso 

F 
Double portrait des frères Lucas 
et Cornelis de Wael 

Pinacoteca Capitolina, 
Rome Pinacoteca Capitolina, Rome  

G 
Portrait de Porzia Impériale et 
sa fille Maria Francesca 

Musées Royaux des 
Beaux-Arts, Bruxelles 

Musées Royaux des Beaux-Arts de 
Belgique, Bruxelles 

Musées Royaux des Beaux-Arts de 
Belgique, Bruxelles, photo 
Speltdoorn 

H 
Portrait de Maria de Tassis 
(1611-1638) 

Vienne, Liechtenstein 
Museum 

Sammlungen des Fürsten von und 
zu Liechtenstein, Vaduz – Vienne  

I 
Portrait de Filippo Francesco 
(1621-1653) ou de Carlo 
Emanuele (1622-1695) d’Este ? 

Vienne, 
Kunsthistorisches 
Museum 

Kunsthistorisches Museum, 
Gemäldegalerie, Vienne 

 

J Portrait de Jacques Le Roy Madrid, Musée 
Thyssen-Bornemisza 

Musée Thyssen-Bornemisza, 
Madrid 

© Musée Thyssen-Bornemisza. 
Madrid 

K Portrait de Mary Killigrew Tate Britain, Londres 

Tate : Purchased with assistance 
from The Art Fund, Tate Members 
and the bequest of Alice Cooper 
Creed 2003 

© Tate, London 2008 

L 
Portrait de John Belasyse, plus 
tard 1er Lord Belasyse of 
Worlaby (1614-1689) 

Milan, Collection Luigi 
Koelliker Collezione Koelliker, inv. LK 1137 

© Manusardi Paolo, Milano per 
Collezione Koelliker 

M 
Portrait de Charles Ier (1600-
1649) en habit de l’ordre de la 
Jarretière 

Dresde, Staatliche 
Kunstsammlungen, 
Gemäldegalerie Alte 
Meister 

Gemäldegalerie Alte Meister, 
Staatliche Kunstsammlungen, 
Dresde 

Hans-Peter Klut, Gemäldegalerie 
Alte Meister, Staatliche 
Kunstsammlungen, Dresde 

N 
Double portrait de Charles Louis 
(1617-1680), Electeur palatin, et 
du Prince Rupert (1619-1682) 

Paris, Musée du 
Louvre  Paris, Musée du Louvre RMN/© Christian Jean 

O 
Esquisses représentant la 
princesse Elisabeth et la 
princesse Anne 

Scottish National 
Portrait Gallery, 
Edinbourg 

Scottish National Portrait Gallery  

P 
Portrait de Jan Anthonisz van 
Ravesteyn (vers 1572-1657) Vienne, Albertina Albertina, Vienne  

 
 
 


